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Livres

La vie est la plus forte
ir (""Pde cceUr

Poésie florale
On pourrait dire de Pierrette

Micheloud qu'elle est poétesse de

naissance. Cette Valaisanne originaire

de Vex a consacré toute sa vie
à un genre littéraire qui demeure

marginal, mais qui est sans doute le

plus libre, le plus riche, le plus créateur

d'images... et d'imagination.
Pour rendre hommage aux fleurs

qu'elle aime et qu'elle admire, elle a
choisi des poèmes en prose et un
titre qui titille la curiosité: Seize
fleurs sauvages à dire leur âme.

«L'âme, mot impossible à définir, dit
l'auteur. Nous l'interprétons selon

notre vision intérieure. A l'origine:
intuition du divin, que nous avons à

faire s'épanouir, à l'image d'une
fleur sauvage. C'est donc notre
âme, la vôtre, la mienne, que ces
fleurs nous renvoient.»

De la soldanelle à la primevère
hirsute, du chardon d'argent à l'épi-
lobe des moraines, seize fleurs exprimant

la nature à l'état pur exhalent
le parfum de leur âme qui a tant à

nous dire. La soldanelle: «Elle est
l'âme ressuscitée de la neige. La

rencontrer à l'heure où la flèche du plus
haut sapin vise le soleil, est présage
d'une prochaine amélioration de soi-

même, d'une avance sur le chemin
de l'absolu.»

Chaque fleur délivre ainsi son

message, traduit par le talent poétique
de cette contemplatrice qui sait les

observer et les écouter. Voici un trésor

de petit livre qui ne se fanera

pas, joliment illustré de photographies

en couleurs.

Seize fleurs sauvages à dire leur
âme - poèmes en prose, Pierrette

Micheloud, Editions Pillet.

C. Pz

C'est une tragédie, familiale et personnelle, que relate
le dernier roman de Janine Massard. Le récit de ses deuils
se révèle en fait terriblement beau. Un hymne à la vie,

plus forte que l'insoutenable douleur de la perte.

peut-on imaginer une telle
tragédie... Alors se pose une autre
question: peut-on brûler sa
plume et son cœur dans un tel
récit, avec tant de véracité, si
l'on n'a pas soi-même traversé
un drame?

En effet, l'histoire de cette
femme poursuivie par le destin
est véridique. Alia apprend le
cancer de son mari, sa mort
imminente, alors que sa fille,
également soignée pour un cancer,

est seulement en sursis. «Je
n'aurais pas eu la perversité
d'inventer un tel scénario»,
lâche simplement Janine Massard

au téléphone, depuis la
résidence pour écrivains qui
l'accueillait alors en Italie. Elle
y travaillait à son prochain
roman, et c'est d'une voix forte,
posée et presque sereine qu'elle
évoque le coup du sort qui a
laminé sa vie et les siens. Car
c'est bien son histoire qu'elle

raconte, déchirante, mais poétisée
par le talent de l'écrivain.

«On devient sensible à beaucoup
de signes, on est repris par la vie»,
témoigne Janine Massard. D'autres
se seraient effondrés. Elle a repris
pied, en partie pour sa seconde fille.
Et si elle a écrit ce récit transcendant,
c'est d'abord pour elle, pour la
femme et l'écrivain qu'elle est, et
c'est aussi pour transmettre un peu
de cette force de résidence à celles et
ceux que la vie malmène trop
durement.

Catherine Prélaz

Comme si je n 'avais pas traversé
l'été, Janine Massard, Editions de
l'Aire.

Janine Massard,
un récit écrit d'abord pour elle

/I est des livres qui s'imposent à

vous, simple lecteur, après
s'être imposés à leur auteur.

C'est le cas de Comme si je n 'avais
pas traversé l'été. Attirée par le titre,
je feuillette. Ce roman vaudra-t-il
une chronique? J'entrevois qu'il y
est question de maladie, de mort et
de deuil. N'est-ce pas trop sombre?

Il suffit pourtant de commencer la
lecture pour que de telles questions
s'effacent au profit du récit, fort,
prenant, bouleversant, et jamais
larmoyant. «En quelques secondes, le
tissu de la vie d'Alia bascule»,
résume en une phrase Janine Massard.

On lit son récit d'une traite,
entre incrédulité et compassion.
C'est un roman, soit, mais comment
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